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NOTE D'INTRODUCTION CONC" LA FILARIOSE DE BANCROFT 

par J.HANON 

Deux mises au point sur la répartition et l e s  vecteurs de la filario- 
se de Bancroft en Afrique, basées sur une analyse aussi exhaustive que 
possible des publica%ions scifinkifiques disponibles, ont été publiées 
en 1965. 

En Afrique occidentale la répartition de la maladie peut être tr& 
grossièrement déduitc d'environ 22 publications échelonnées sur près d'un 
demi siècle. Ces publications constituent généralement des sous-produits 
de recherches centrées sur d'autres maladies et sont zssez hétérogènes 
qxza11-l: SLUX mt5tkodes d'enqu&-te et de présentation des résultats, on peut 
toutefois en déduire que la filariose de Bancroft est particulièrement 
abondante dans les zones de savanes boisées et dans les régions littora- 
les ,  qu'elle est moins fréquents dans les zones sahéliennes et devient 
rare en foret. 

Les enquetes faites par l e s  équipes du Centre Nuraz dirigées par 
le Dr JEEIL en 1964 et en 1965 ont montré qu'en C&c d'Ivoire cette fila- 
riose est rare dans l e s  régions de Man et de Daloa où son incidence sem- 
ble nulle chez les femmes, et n'est que de 0,6% chez les hommes, mais 
qu'elle devient plus fréquente dans la région &e Sa@smdra, particuliè- 
rement dans les villages littoram où elle atteint 5% des enfants, 9% 
des femmes et 13% des hommes. En Haute-Volta, aux foyers déjà connus de 
Djibo-Dori et de Tingrela sont venus s'ajouter de petits foyers dans la 
région de Bobo-Dioulasso, la ville de Bobo-Dioulasso elle-meme n'étant 
actuellement que faiblement atteinte (1,s des adultes 
mais avec des quartiers beaucoup plus atteints que d'autres). En outre 
le dépouillement des cahiers de prospection anciens montre l'existence 
d'un foyer dans la région de la vallée du Sourou, limitrophe entre la 
Haute-Volta et l e  Mali, des anophèles infestés ayant été observés dans 
ces deux Etats, une enquête est pr&vue cette année pour reconnaître les 
caractéristiques de ce foyer. 
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Ces premières observations, dans leurs grmdes,Ligzmsy oormfii.ment-lPir+- 
ci&onEe e%-- laUr6p&rtition déjà soupçonnées de la maladie dans les pr_i :i.: --. 
pales zones écologiques, mais mettent en outre en lumière une répmB._-. 
tion par tâches à l'intérieur de ces zones, ce qui incite à pom~uL-~- , . :  
l e s  études épidémiologiques . 

Un dégrossis age de l'étude des vecteurs ressort de Irexa-- 
men de la dizaine de publ'cations consacrées à ce sujet en Afrique occi- 
dentale depuis une trenta'ne d'années. Les études sont malheureusement 
encore plus limitees que elles portant sur  la répartition de la maladie 
et leur valeur est inégal I car c'est seulement depuis quelques années que 
l'on peut identifier les larves infestantes de filaires chez le vecteurI 
En outre on sait maintenant que le pouvoir vecteur, chez he.aegypti, est 
sous la dépendance d'un caractère héréditaire monofactorial, de fréquen- 
ce vmiable selon les régions, tandis que deux autres des vecteurs, 
Lpambiae et C.-p.fatigans, constituent en fait 8es complexes d'espèces 
jumelles. 

Des études systématiques sur la transmission de la filario- 
se de Bancroft sont donc en cours1 en coopération avec le Pr. NELSON, de 
Londres pour l'identification des larves infestantes de filaires? et 
avec le Pr. Mac DONALD de Liverpool, pour la détermination de la fréquen- 
ce du gène de réceptivité chez Ae,aegypti. L'essentiel du travail est 
évidemment fait sur place, par I!@$. BRENGUES & STJBM, avec l'assistance 
de M. COZ en ce qui conce ne le complexe h.gam5iae. Comme vous le voyez 
l'étude des vecteurs de 1 filariose de Bancroft est un travail collec- 
tif important, lié de t r è  

jaune ainsi que sur le principal moustique des r6gions urbanisées. Les 
résultats à ce jour vont vous etrc présentés par 14. BRENGUES. 

près  à l'étude des vecteurs du paludisme, 
et impliquant des recherc i es sur un des vecteurs importants de fièvse 

Aprèe le rap introductif de 
pr6sente son travail transmission de 
un foyer de savane 
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